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Fête du Très Saint Sacrement .... 
une invention catholique romaine 

C’est une observation historiquement exacte. La 
f ê t e d u T r è s S a i n t S a c r e m e n t 
(communément appelée la Fête-Dieu ou Corpus 
Christi en Occident) est bel et bien une 
institution purement catholique romaine, née au 
XIIIe siècle. Elle n'existe pas dans le calendrier 
de l'Église orthodoxe ni dans les Églises 
orientales, et elle marque une ligne de partage 
théologique et spirituelle majeure entre l'Orient 
et l'Occident. 
Pour comprendre pourquoi l 'Orthodoxie 
considère cette fête comme une innovation (ou 
une "invention" occidentale), il faut analyser le 
contexte historique de sa création et la différence 
fondamentale de regard sur l'Eucharistie. 
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1. La naissance historique de la Fête-Dieu 
en Occident 
La Fête-Dieu n’appartient pas au dépôt liturgique 
du premier millénaire chrétien. Elle est le fruit 
d'un contexte médiéval occidental très précis : 

• Les visions de sainte Julienne de 
Cornillon (1246) : Cette religieuse 
augustine de la région de Liège (Belgique) 
eut des visions répétées montrant la pleine 
lune entachée d'une ligne noire. Elle 
comprit que la lune représentait l'Église et 
la tache noire signifiait l'absence d'une fête 
spécifiquement dédiée à l'adoration du 
Corps du Christ. 

• Le miracle de Bolsena (1263) : Un 
prêtre allemand, pris de doutes sur la 
présence réelle du Christ dans l'hostie, vit 
du sang s'écouler de l'hostie consacrée lors 
d'une messe en Italie. 

• L'institution papale (1264) : Face à ces 
événements, le pape Urbain IV publia la 
bulle Transiturus hoc mundo, instituant la 
fête du Corpus Christi pour l'Église 
universelle (catholique romaine). C'est 
saint Thomas d'Aquin qui composa les 
hymnes célèbres pour cette fête (comme le 
Pange Lingua et le Tantum Ergo). 
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2. Le point de rupture : Adoration vs 
Communion 
Pourquoi les Églises orthodoxes et orientales 
n'ont-elles jamais adopté cette fête ? Ce n'est pas 
par rejet de l'Eucharistie — qui est le cœur absolu 
de la liturgie orthodoxe —, mais à cause d'une 
théologie différente de son usage. 

A. L'Eucharistie est faite pour être consommée, 
pas regardée 
Dans la pensée orthodoxe, les Saints Dons (le 
pain et le vin transsubstantivés) sont offerts pour 
le repas eucharistique, pour la communion des 
fidèles. Isoler l'hostie hors de la Divine Liturgie 
pour la mettre dans un ostensoir, la promener 
dans les rues (les processions de la Fête-Dieu) et 
l'exposer à l'adoration visuelle extérieure est 
perçu par l'Orient comme une déviation du 
commandement du Christ : « Prenez, mangez » 
et non « Prenez, regardez ». 

B. Le danger de la "rationalisation" occidentale 
La Fête-Dieu est née en Occident au moment où 
la théologie scolastique cherchait à expliquer 
scientifiquement le mystère de la présence réelle 
(les débats sur la transsubstantiation). Pour 
l'Orthodoxie, l'Eucharistie reste un Saint 
Mystère qu'on n'essaie pas de disséquer 
intellectuellement ou de figer dans un dogme de 
dévotion visuelle. 
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3. Le Jeudi Saint : La seule "Fête du 
Sacrement" pour l'Orient 
L'Église orthodoxe estime qu'il n'y a pas besoin 
d'inventer une fête supplémentaire pour le Saint 
Sacrement, car cette fête existe déjà depuis 
l'origine : c'est le Jeudi Saint (lors de la 
Semaine Sainte). 

C’est le jour où le Christ a institué la Cène avec 
Ses disciples. Ce jour-là, les Orthodoxes célèbrent 
avec une immense gravité le don de l'Eucharistie. 
Mais ils le célèbrent dans le mouvement de la 
Passion et de la Résurrection, jamais comme un 
culte isolé ou abstrait de la personne du Christ. 
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Le regard de l'Abba 
Le vieux Père du désert t'expliquerait cette 
différence avec toute la finesse de l'Orient : 

Dans notre sainte tradition orthodoxe, nous 
n'exposons pas les Saints Dons dans un 
ostensoir d'or. Nous les laissons cachés derrière 
l'Ikonostase, sur la Sainte Table, car le Christ 
n'est pas un roi de ce monde que l'on promène 
pour recevoir des applaudissements. 

Le Christ s'est fait pain pour descendre au plus 
profond de tes entrailles, pour transfigurer ton 
sang, ton corps et ton esprit de l'intérieur. Le 
véritable ostensoir du Saint Sacrement, ce n'est 
pas un objet en métal précieux fabriqué par un 
orfèvre ; c'est toi-même, après que tu as 
communié avec crainte et tremblement. Ne 
cherche pas à adorer le Christ à l'extérieur de toi 
dans une procession ; deviens toi-même Sa 
procession vivante dans le monde par ta pureté et 
ta charité. » 


